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EDITORIAL 2013.

        Vous avez tout juste fait vos débuts à l’EPFL et vous voilà déjà en 

train de chercher un stage ou un premier emploi?

Les années passent rapidement et vous devez aujourd’hui réfléchir à 

comment vous pourriez vous faire une place dans le monde profes-

sionnel. Vous vous demandez peut être si vous aimez ce que vous 

faites, si vous avez envie de changer de voie, si vous seriez capable 

d’obéir à une hiérarchie ou si vous préféreriez plutôt créer votre propre 

start-up? Cette édition est alors faite pour vous! 

       Le consulting, ce métier passionnant où le mot routine n’existe 

pas, vous fascine? Vous découvrirez grâce à ce magazine à quoi res-

semble la semaine d’un consultant!

Etant dans une école qui prône l’innovation via ses divers projets et 

son Parc Scientifique, notre dossier start-up devrait beaucoup vous 

intéresser. 10 bonnes raisons de créer votre propre start-up vous se-

ront présentées, accompagnées de témoignages de fondateurs de 

jeunes pousses connaissant un succès fou!

       Mais avant d’en arriver là, il faut affronter d’éventuels recruteurs! 

Vous devez d’une part essayer de vous démarquer par rapport à 

d’autres candidats ayant un diplôme équivalent au vôtre, et d’autre 

part marquer les esprits!

Certes ceci n’est pas chose facile, mais pas de panique, de nom-

breuses entreprises nous font part de leurs points de vue quant aux 

valeurs ajoutées des choix qui marqueront votre cursus universitaire!

Un master à l’étranger? Une année de césure? Maitriser plusieurs 

langues? Une expérience associative? Tous les moyens sont bons 

pour vous distinguer et montrer le « plus » que vous pouvez apporter 

à une entreprise!

Mais une fois le premier job trouvé, quel salaire? Swiss engineering 

nous présente des résultats d’enquêtes menées en 2012!

       J’espère que cette édition vous permettra d’avoir les idées plus 

claires sur ce que vous réserve l’avenir et que vous aurez autant de 

plaisir à lire ce magazine que j’en ai eu à le mettre en place!

Bonne lecture

Memia Fendri

Rédactrice en chef
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       Un nouveau semestre a débuté, avec toutes les préoccupations qui 
l’accompagnent: que faire une fois son diplôme de Bachelor ou Master en poche, 
ou après l’aboutissement de son doctorat? Peut-être serait-il temps de se pré-
parer à la recherche d’un stage ingénieur en entreprise, obligatoire pour tout Mas-
ter effectué à l’EPFL, ou même d’un premier emploi pour les futurs diplômés? 

 Pas facile? Ne soyez pas inquiets, le Forum EPFL est de retour pour vous 
accompagner à nouveau dans cette phase cruciale qu’il est recommandé de ne 
pas prendre à la légère!

 Malgré les temps difficiles que connaît le marché de l’emploi depuis 
quelques années, les entreprises convoitent encore et toujours des ingénieurs 
provenant de tous horizons, clés de l’innovation qui font le succès de chacune 
d’elles. Toutefois, si la demande est importante, cela ne vous dispense pas de 
vous préparer au mieux aux multiples rencontres auxquelles vous serez sujets 
durant les prochains mois afin de pouvoir choisir votre premier emploi, qui déter-
minera ensuite le reste de votre carrière. 

 Pour la 31ème édition du Forum EPFL, notre comité, constitué de 17 étu-
diants, se démène une fois de plus pour vous aider dans toutes ces préparations, 
en s’associant avec des professionnels qualifiés pour vous offrir des prestations 
d’une qualité toujours plus élevée.

 Ainsi revenons-nous cette année en vous proposant des corrections de 
CV, des simulations d’entretien, des conférences portant sur ces deux dernières 
thématiques, et pour la deuxième année les fameux ateliers d’aisance corporelle 

Mot de la Presidente

Blanche Boubée de Gramont
Génie Chimique, 3ème année Bachelor

Forum magazine printemps4
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« A l’Aise dans ton Costard ». Vous devriez de ce fait avoir toutes les cartes en main 
pour rencontrer dans les meilleures conditions votre futur employeur lors du plus 
grand salon de recrutement en Suisse, qui se déroulera sur notre campus du 8 au 
16 octobre 2013. 

 Le Forum EPFL étant avant tout une association d’étudiants pour les étu-
diants de l’EPFL, les nombreuses prestations qui vous sont proposées sont en-
tièrement gratuites. Alors n’attendez plus pour créer votre compte sur notre site 
forum.epfl.ch et vous inscrire aux nombreuses prestations qui vous sont offertes! 
Faites vite, le nombre de places est limité: en effet, plus de 750 étudiants étaient 
inscrits pour le 30ème anniversaire du Forum EPFL!

 Si toutes ces belles opportunités ne vous ont pas encore convaincu, nous 
vous invitons à nous rejoindre lors de l’édition 2013 du Forum EPFL, qui promet 
d’atteindre un niveau toujours plus élevé grâce à la volonté constante d’innover de 
notre comité d’organisation. Outre les nombreux entretiens, déjeuners-contacts 
et présentations que vous proposeront les quelques 180 entreprises présentes, 
vous aurez pour la première fois l’occasion de rencontrer des professionnels au 
cours des workshops organisés les 15 et 16 octobre 2013. Par ailleurs, cette année 
accueillera pour la troisième fois consécutive l’ « International Fair », ou le meil-
leur moyen pour vous de découvrir les prestigieuses écoles et universités parte-
naires de l’EPFL, afin de trouver peut-être la destination idéale pour un semestre 
d’échange. Finalement, la Start-Up Day vous étonnera une nouvelle fois en vous 
donnant l’opportunité d’explorer les projets innovants d’une soixantaine de start-
up, mais aussi en vous proposant une conférence et de nombreuses animations.

 Tout le comité d’organisation du Forum EPFL 2013 se réjouit d’ores et déjà 
de vous retrouver nombreux lors de nos diverses activités et de notre salon de 
recrutement en octobre.

Blanche de Gramont
Présidente Forum EPFL 2013

Tenez-vous au courant des dernières nouvelles du Forum EPFL en visitant notre site forum.epfl.ch

5
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  Programme 2013
 Forum EPFL

 Dates
  

Début des inscriptions aux Corrections CV 

Conférence « Rédiger un bon CV »

 Corrections CV

 Fin des inscriptions au Forum EPFL

 Conférence « Réussir son Forum »

 Journées de présentations

 Simulations d’entretien

 Journée start-up

 Journée des stands/Déjeuners contact/
 Workshops

 

 16 avril

 

 

     
                                                                              

 

 29 avril

 30 avril au 3 mai

 26 septembre

 15 juillet

 8,9,10 et 14 octobre

 8-11 octobre

 11 octobre

 15 et 16 octobre
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Avec 159 entreprises, 60 start-up et plus de 730 étudiants inscrits, vous imaginez bien que 

le comité 2012 du Forum, secondé par 7 super-staff  plus motivés que jamais, s’est sur-

passé pour faire de cette édition un événement inoubliable! Pari tenu, vu que plus de 5000 

visiteurs ont afflué sur l’ensemble des deux journées de stands!

Si les chiffres sont impressionnants, il convient de se poser malgré tout plusieurs questions ! 

Les étudiants sont-ils satisfaits de leur expérience au Forum? Les entreprises sont-elles 

satisfaites des prestations proposées et des contacts établis avec les étudiants? Les objec-

tifs ont-ils été atteints? Les étudiants ont-ils trouvé des stages ou des emplois grâce 

au Forum?

       Votre CV c’est votre carte de visite, il 

doit donc être au top! 

C’est la raison pour laquelle nous avons 

invité des professionnels du recrutement  

venus du Centre de carrière de l’EPFL, 

mais aussi d’Adecco, de CareerPlus Group 

et McKinsey, pour venir perfectionner vos 

CV et vous aider à mettre vos atouts en 

valeur!

Chaque correcteur a passé 40 minutes 

avec deux participants, ce qui a permis 

à tous les étudiants de profiter des re-

marques faites à autrui.   

Comment cette prestation a-t-elle été 

perçue par les étudiants? Voici ce qu’ils 

en ont pensé!!!

 L’entretien d’embauche est un 

point crucial de la recherche d’emploi. Si 

certains sont très à l’aise, pour d’autres 

la gestion de soi reste compliquée. Quel 

que soit votre cas, il est impératif de bien 

se préparer à une telle situation!

En 2012, nous avons reçu des experts 

du Centre de carrière de l’EPFL, d’Adecco, 

CareerPlus Group mais aussi d’Almae Con-

seil pour effectuer plus de 160 simulations 

d’entretiens!

 Le partage d’un repas est sans 

doute l’un des moments les plus conviv-

iaux qui soit. La formule du déjeuner-con-

tact a l’avantage de vous permettre de 

rencontrer les représentants de l’entreprise 

de votre choix dans une ambiance moins 

formelle durant les journées  de stands.

Les étudiants ont donc eu l’occasion de 

se mettre en valeur face à des recruteurs 

potentiels, loin du stress que pourrait provo-

quer l’idée d’un entretien.

Retrospective de la 3oeme
edition du Forum EPFL

du cÔtÈ des etudiants
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      Aujourd’hui c’est une page qui se tourne mais avant tout une nouvelle aventure qui 

commence ! Le nouveau comité, composé de 17 personnes est tout aussi déterminé à 

faire de cette 31ème édition, un évènement remarquable avec toujours plus d’entreprises 

et de Start-up, toujours plus de prestations offertes aux étudiants et toujours plus 

d’opportunités pour lancer votre carrière!  

        Le Forum EPFL aura lieu du 8 au 16 octobre 2013 et sera l’occasion idéale pour vous 

de rencontrer des représentants aussi bien d’entreprises locales que de multinationales, 

venus spécialement pour vous! Alors n’hésitez plus, inscrivez-vous vite sur notre site in-

ternet pour bénéficier de tous les services proposés! 

      Le comité du Forum EPFL 2009 a œuvré de manière 

assidue pour obtenir le certificat ISO 14001, norme de gestion 

environnementale, faisant ainsi du Forum EPFL la première 

association du genre à avoir obtenu cette certification. 

Toutefois, cette certification est mise à l’épreuve et notre as-

sociation a dû  passer par un audit de recertification durant 

lequel un expert a vérifié l’existence et l’efficacité du Système 

de Management Environnemental imposé par la norme.

        Il s’agit en fait de vérifier si le comité est bien conscient de l’impact de ses activités 

sur l’environnement, s’il s’est fixé des objectifs pour l’année en cours pour tenter de réduire 

cet impact et si oui ou non il les a mis en œuvre. 

 Nous avons bel et bien été recertifiés et nous en sommes fiers ! Notre Forum est 

responsable et le prouve en finançant chaque année des projets qui ont pour but de ré-

duire les émissions en carbone.

       En 2012, nous avons collaboré avec la société Swiss Climate pour participer à la con-

struction d’un parc éolien en Turquie dans la région de Bendira. Ce parc contient cinq 

turbines d’une puissance de 3MW chacune permettant ainsi d’économiser 31000 tonnes 

de gaz à effet de serre par an!

 Pour mener à terme ce projet, nous avons été secondé par 90% des entreprises 

présentes au Forum, qui, en choisissant un stand « 0-émissions », ont pu contribuer à son 

financement de ce projet!

Recerti!cation ISO 14001:

Pensez-vous recruter un diplomé EPFL 
après avoir participer au Forum?¨

Oui

Non

Avez-vous été contacté par une 
entreprise grâce au Forum EPFL?

Oui

Non

Non, ce n’était pas 
mon but
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Bravo !

 Veolia Environnement adresse ses félicitations à l’association Forum EPFL 

pour la reconduction de l’attribution de la norme ISO 14001 pour l’événement annuel 

que constitue le forum étudiant de l’école.

 L’ambition de Veolia Environnement d’être l’entreprise de référence 

en matière de développement durable place le groupe dans une dynamique 

d’exemplarité, de transparence, d’innovation et d’expertise vis-à-vis de l’ensemble 

de ses parties prenantes. Innover, former, développer des compétences, et  

mesurer la performance (sociétale, sociale, environnementale), sont les axes 

structurants sur lesquels Veolia Environnement s’appuie notamment pour piloter 

sa démarche de Responsabilité Sociétale d’Entreprise.

          C’est pourquoi le Groupe s’est doté dès 2002 d’un Système de Manage-

ment Environnemental interne répondant aux exigences ISO14001 et piloté par 

la Direction du Développement Durable. Le plan à 3 ans actuel montre un taux 

de déploiement avéré à fin 2011 de 81% et vise 93% en 2014, tous périmètres 

géographiques et d’activité confondus.

 C’est donc à plus d’un titre que nous nous réjouissons de ce renouvellement.   

En particulier parce que ce projet relève d’une initiative et d’un pilotage étudiant, et 

ceci dès son origine;  Et parce qu’obtenir une certification c’est bien, se donner les 

moyens de la conserver c’est mieux!

Brigitte DURAND

CAMPUS VEOLIA ENVIRONNEMENT
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forum ep": une ecole de vie

Comment vous est venue l’idée de 
postuler pour faire partie du comité du 
Forum EPFL? Quelles ont été vos mo-
tivations?

 Je me suis d’abord intéressé au 

Forum en 2011. J’ai été poussé par un 

ami à faire staff. Je suis devenu par-

rain de quelques entreprises pendant les 

deux journées de stands, ce qui a été une 

bonne expérience. J’ai donc voulu pousser 

l’aventure plus loin en devenant un mem-

bre du comité 2012. Mais je restais assez 

hésitant… jusqu’à ce que la même personne 

qui m’a poussé la première fois me motive 

à passer l’entretien. C’est vrai que je n’avais 

rien à perdre et le fait de pouvoir m’investir 

dans une association aussi importante que 

celle-ci ne pouvait apporter que du positif, 

tant sur le plan social que sur le plan pro-

fessionnel. Conclusion : je me suis présenté 

et ai été retenu pour la 30ème édition de 

l’événement. 

J’avais envie de faire partie d’une 

association qui organise quelque chose. Je 

ne voulais pas juste être dans un comité 

qui se voit de temps à autre sans but fi-

nal. Le Forum était l’association parfaite ! 

Ce sont des gens très sympas et motivés, 

qui ont un esprit entrepreneur. En dernière 

année de master cette association devait 

aussi me permettre d’immerger dans le 

monde du travail. En gros c’était une très 

bonne combine.

Qu’avez-vous appris suite à cette an-
née au sein de l’équipe du Forum? 
Qu’est ce que cela vous a apporté?

 On peut 

considérer le Forum 

comme une entre-

prise avec pour cli-

ents les étudiants 

d’un côté et les en-

treprises de l’autre. 

C’était donc mes 

premiers pas vers 

la vie profession-

nelle (en dehors 

des stages). Il a 

fallu apprendre à collaborer et interagir 

avec les différents postes de l’association, 

mais aussi avec les entreprises (mon poste 

étant relations entreprises). Ca n’a pas été 

simple d’attirer 160 entreprises. J’ai donc du 

développer une certaine capacité de per-

suasion, de persévérance (très utile aussi 

durant les 5 années d’EPFL) et de gestion 

(de l’inscription à la venue sur le campus de 

chacune des entreprises).

 J’ai appris que les moments dif-

ficiles passent toujours. Que ça soit par rap-

port au travail en groupe, la collaboration 

avec des entreprises ou de rester à jour 

avec des tâches répétitives ou ennuyantes. 

A la fin, si on s’y prend un peu sérieusement 

ça finit très bien et tout le monde est con-

tent. Il s’agit juste de ne pas abandonner, 

de rester poli avec les gens et aussi de ne 

pas toujours tout vouloir et de pouvoir se 

dire à un moment que ça suffit. A la fin ce 

qui reste ce sont les bons souvenirs et une 

sensation de réussite.

Après il y a pleins de petites choses qu’on 

apprend comme être à l’aise en contactant 

des inconnus, surtout par téléphone.

             Davide Migliorisi
             1 ere master 
             Génie mécanique
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Vous-êtes vous senti perdu au début? 
Comment avez-vous pu remédier à cela?

 On a toujours une appréhension au 

début, mais nous n’étions pas seuls dans 

la mise en route de la machine. Le comité 

précédent nous a laissé des documents 

qui nous donnaient les principaux points 

et tâches à effectuer durant les mois pré-

cédents l’événement et surtout  nous pou-

vions compter sur les anciens pour nous 

aider et nous conseiller. Aussi, le poste de 

relations entreprises nous a obligé à être 

plongé directement dans l’ambiance Fo-

rum, ce qui n’a pas vraiment laissé de place 

à un « sentiment de perdition ». En plus 

de la charge de travail, le courant est vite 

passé entre nous, ce qui a fortement con-

tribué à se sentir bien dans ce poste et plus 

globalement dans ce comité 2012. 

Non jamais. Mais je ne suis pas du 

genre à me sentir perdu. Mais c’est vrai que 

ça aide de passer du temps avec les gens 

en dehors des réunions pour nouer des 

liens plus étroits.

Comment s’est passé le travail en 
équipe? Y avait-il une bonne ambiance 
au sein de l’équipe? 

 Il y a eu quelques problèmes dans 

le travail d’équipe. Il y en a toujours, dans 

n’importe quelle entreprise, dans n’importe 

quel projet. La communication n’est pas 

quelque chose de facile à maitriser et c’est 

ce qui a été le plus pénalisant à certains 

moments… mais ce n’étaient que des dé-

tails qui n’ont pas affecté notre amitié 

et l’ambiance au sein du comité. Dans 

l’ensemble, ça s’est bien passé, je me suis 

fait des bons amis et c’est ce qu’il faut rete-

nir des 9 mois au sein du Forum.

Majoritairement très bien. J’avais la 

chance d’avoir un domaine de compétence 

très particulier qui m’a assuré une partie du 

travail. 

C’est important de vivre des moments de 

friction mais surtout d’en parler et de ne 

pas juste attendre, subir et laisser passer.

Pensez-vous que cette expérience 
vous prépare à la vie professionnelle? 
Si oui, comment?

 C’est sûr que ça nous donne un 

avant-goût de ce que sera la vie profes-

sionnelle, non seulement par la manière 

dont nous étions organisés au sein du 

comité, mais aussi à travers les conseils 

et remarques faites par les entreprises 

ou d’autres personnes comme celles 

qui ont aidé les étudiants à se préparer à 

l’événement (correcteurs CV, simulateurs 

d’entretiens, …). C’était vraiment enrichissant 

de pouvoir parler avec des gens issus du 

monde professionnel. 

Aussi, le fait que le bilan était positif à la fin 

de la manifestation nous a « réconforté » 

sur notre manière de faire : elle a été ju-

gée majoritairement professionnelle et 

rigoureuse. Pour reprendre ce que j’ai dit 

plus haut, le Forum fonctionne comme 

une petite entreprise, à quelques détails 

près et tout ce que j’ai appris est un gros 

plus pour plus tard.

Certainement. 

Justement la capacité 

de pourvoir identifier 

des problèmes en tra-

vaillant en équipe et de 

pouvoir discuter pour 

résoudre des prob-

lèmes est très utile. 

C’est plutôt des « soft 

skills » qu’on acquiert 

au Forum, mais en fin 

de compte c’est ce qui 

nous manque à l’EPFL. Les  « hard skills » on 

peut les apprendre en cours.

      Samuel Siegfried,
       Ingénieur EPFL
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En quoi ceci pourrait vous aider lors de 
la recherche d’un emploi?

 D’abord, grâce au Forum, j’ai pu con-

naître des entreprises dont je n’avais jamais 

ou peu entendu parler, ce qui élargit le champ 

de recherche. Mais nous n’avions pas énor-

mément de temps pour nous créer une 

large palette de contacts et suivre les dif-

férentes prestations offertes aux étudi-

ants pendant tout un semestre (puisqu’il a 

fallu travailler sur le bon déroulement de la 

manifestation). Malgré cela, je sais où me 

diriger et quoi faire pour mes démarches 

vers un emploi et n’étant plus au Forum, je 

compte cette année profiter de tout ce que 

l’association offre: corrections CV, simulations 

d’entretien, présentations, journées de stand, …

Pour la recherche de travail c’est 

certainement bien de pouvoir dire qu’on 

a été membre d’un comité. Surtout une 

association aussi connue que le Forum, 

c’est un très bon point de distinction sur 

un CV. Après pendant le forum on a aussi 

des points de contact privilégiés avec les 

collaborateurs. Mais il ne faut pas se faire 

d’illusions, sans initiatives personnelles ceci 

ne sert pas à grand chose. Il s’agit plutôt 

d’une très grande opportunité.

Quel est votre meilleur souvenir?

 Il y a plein de souvenirs. Une fois 

que nous sommes arrivés au début de la 

manifestation et surtout une fois la première 

journée de stand lancée, j’étais fier de voir 

ce pourquoi j’ai travaillé avec tous les autres 

du comité. Mais le Forum ce n’était pas que 

ça. Il y a eu plusieurs activités en parallèle 

à la manifestation à proprement parler : 

un weekend d’intégration, Polynice, Vivap-

oly, et quelques autres soirées comme le 

Gala qui a été un grand succès et que j’ai 

beaucoup aimé (sauf le rangement le len-

demain). Ce n’est donc pas une question 

facile, vu que j’ai passé des bons moments 

avec des gens que j’apprécie beaucoup… 

mais si je dois en dire un, je dirai le moment 

où j’ai dû faire de la barbe à papa à Vivapoly.

Toutes les activités qu’on a faites 

avec le Forum, y compris le Forum même, 

le Gala, la soirée des Forum Alumni Network 
mais aussi toutes les préparations pour les 
événements. En fait presque que de bons 

souvenirs !

Et si c’était à refaire?

 Je le referai. J’ai même hésité à re-

conduire l’expérience une année de plus, 

mais à un autre poste. Le Forum demande 

un certain investissement et c’est ce qui 

a été décisif dans mon choix. J’arrive gen-

timent en fin d’études, et j’aimerai profiter 

des autres choses que m’offre la vie uni-

versitaire. Ce n’est pas plus mal de voir des 

nouveaux visages au sein du comité et de 

laisser profiter de tout ce que peut apporter 

le fait d’être dans cette association. Par la 

même occasion, je vais pouvoir pleinement 

bénéficier des prestations que propose le 

Forum aux étudiants de l’EPFL cette fois-ci.

Why not. Mais il faut aussi don-
ner l’opportunité à d’autre personnes et 
chercher de nouveaux défis ;)

Recommanderiez-vous cette expéri-
ence à d’autres étudiants?

Bien sûr! Pour acquérir de nouvelles 

compétences, faire un pas vers la vie pro-

fessionnelle et surtout pour faire de nou-

velles connaissances et s’amuser!

Yes of course, mais comparé à 
d’autres associations il y a aussi du boulot à 
fournir. Mais c’est l’association parfaite pour 
une personne qui aime être active.
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Intégration professionnelle?
Oui, mais...

           Bien que souvent très motivées, les 

personnes handicapées peinent à trou-

ver un emploi. Quelles que soient leur 

formation et leurs expériences profession-

nelles, elles restent, aux yeux des em-

ployeurs, avant tout handicapées et 

peu rentables. De plus, si certaines aides 

financières peuvent être obtenues (par 

exemple pour rendre accessible le lieu de 

travail) la lourdeur des démarches est peu 

encouragente. Indépendamment des 

capacités de la personne concernée, 

les ateliers protégés sont fréquemment 

présentés comme l’unique débouché 

assurances sociales, etc

- des animations pour informer sur diffé-

rentes thématiques en lien avec le handicap

- des actions ponctuelles pour alerter les 

pouvoirs publics sur des projets particuliers

- des groupes de réflexion sur des problé-

matiques liées au quotidien des personnes 

handicapées

En 2011, Cap-Contact a obtenu le « Prix de 

l’innovation sociale » décerné par la fonda-

tion Paradies de Zürich.  

www.cap-contact.ch

Cap-Contact Association, 

Rue de Sébeillon 9 B, 1004 Lausanne

www.cap-contact.ch  -  021 653 08 18  - 

info@cap-contact.ch

possible.

CAP-CONTACT est une association à 

but non lucratif réunissant des person-

nes handicapées et valides.  Depuis 

1988, elle défend activement le principe 

d’autodétermination des personnes en 

situation de handicap et le droit de cha-

cun au respect de la dignité humaine, 

ainsi qu’à la plus large autonomie pos-

sible. Cette association agit notamment 

dans le but de favoriser la vie à domi-

cile pour toute personne en situation de 

handicap qui le désire.

Pour atteindre ses objectifs, Cap-Contact 

propose :

- des conseils individuels et collectifs tou-

chant à tous les domaines de la vie quo-

tidienne : vie à domicile ou en institution, 

travail, transports, dépendance physique, 

Soucieux de faciliter l’insertion professionnelle des personnes handicapées, le Forum EPFL 

soutient cette année CAP-CONTACT, association défendant les droits des personnes en 

situation de handicap, en permettant aux entreprises de faire des dons. Si vous désirez 

vous aussi faire un don, vous pouvez nous contacter ou vous adresser aux représentants 

de cette association qui seront présents lors des journées de stands les 15 et 16 octobre 

2013.
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                                                                                                                     Monday, 15 th

6am:
My alarm goes off. Grabbing my suitcase, I race to the train station, munching a “pain au 

chocolat” as I jump on the train. During the hour-long ride to the client’s site, I catch up 

on e-mails. When I arrive, I meet my two teammates, Paul and Diego, in our dedicated 

room. Diego, the project manager from Geneva, got sun burnt skiing over the weekend 

and Paul, a consultant from London, recounts the highlights from his friend’s wedding.

10am:
We start listing the activities and meetings of the week on the whiteboard. Diego clarifies 

our priorities and deadlines. My tasks for the week are to determine how many weeks 

are needed to experiment, test and produce the new product and to investigate the 

specifications for each manufacturing phase. After lunch, I arrange meetings with the 

client’s logistics and manufacturing managers to discuss these topics. I then spend the 

rest of the afternoon reading a report on manufacturing excellence, requesting  efficiency 

benchmarks from my colleagues in the research department in India, and clarifying my 

initial questions in a call with another project manager in Atlanta, who led a couple of 

similar studies. These tips will save me a lot of time…

9pm: 
After checking-in at the hotel where we will be staying until Thursday, we agree to dine 

together at the grill restaurant after I take a swim, Diego works out in the gym and Paul 

chats to his family. Over steak, Diego describes the butcher shop and the huge farms in 

Argentina where he used to work as a student. 

11pm: 
Back in my room, I send a few charts I have worked on during the day to visual media 

specialists who will beautify them overnight. After chatting to my girlfriend, I switch the lights 

off.

 A week in the life of a
      McKinsey consultant

Simone Feyles joined McKinsey’s Geneva office as a Fellow in 2010, after obtaining a master’s 
degree in Micro and Nano Technologies from the EPFL.
Working as a strategy consultant for McKinsey is an extremely exciting and also challenging 
profession, and no two weeks are ever the same. However, the week I spent in 2012 serving 
a consumer goods company in Switzerland on planning the launch of their most innovative 
product gives you some insights into the daily work of a strategy consultant.
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                                                                                                                                                          Tuesday, 16 th

8am: 
I enjoy a breakfast of scrambled eggs and salmon at the hotel while reading the news-

paper. I love moments like those! Still sipping a cappuccino, I walk to the office and think 

about how to approach the important upcoming meeting we are having today with 

the McKinsey and client teams, to discuss the marketing objectives for the product. I call 

my manager and suggest that he asks John (the client manager) to introduce us and 

our work to his teams and request everyone’s collaboration, in order to make the project 

successful. During the meeting, we only discuss 2 of the 4 topics we had planned. However, 

we all walk out with a clear picture of the situation and a strong commitment to the project 

objectives. I stop by the office of the manufacturing manager, who has offered to help 

me map the factories’ capacities and flow of goods. When I return to the team room, 

my colleagues are briefing Stephan, the McKinsey director responsible for the project, by 

phone and discussing the implications of our work plan. 

1pm:
After a quick sandwich, I start creating an Excel file to model the production times and 

costs under the three scenarios the team is considering. After a few tests, I show the 

model to my project manager and the manufacturing manager. They give me some 

great ideas on how to improve it, and I finish the updates later that evening before watch-

ing the Champions League highlights.

                                                                Wednesday, 17 th

1pm: 
The weekly project meetings take place on a Wednesday afternoon, when we work to-

gether with the clients to refine the insights and recommendations from the previous 

week. Collaboration and alignment with the client team are key to the success of the 

project. Stephan already arrived in the morning to help us refine the presentation for the 

meeting. He advises us to remove superfluous slides, modify the three most important 

charts and ask five questions that will help us define the scenarios to be modeled. While I 

finish these updates and print out a few copies of the presentation, my project manager 

and his client counterpart John decide who will present what and rehearse the presen-

tation. We receive a lot of comments and insights during the two-hour meeting. I note 

them down in my notebook – they’ll be very useful in the next days!

5pm:
We recap the next steps at the coffee machine with Stephan before he flies to London 

to support another team. My calendar is full of meetings for the next day, so I decide what 

I need to understand and what hypotheses I want to test in each of them. I test my plan 

with my manager and then prepare a few pages to facilitate discussion. Then I enjoy a 

short swim, a pizza and an early night. 
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                                                                                                                               Thursday, 18th

8am – 5pm:
Thursday flies by: After packing my suitcase in the morning, I take part in a series of 

meetings with the technical directors of four different factories to estimate their volume 

capacity and the time expected to produce the new product. 

8pm: 
I jump on the train back to Geneva, where I meet my girlfriend. By the time we start eat-

ing, most people are readying to leave the restaurant. Determined to look on the bright 

side, I suggest that this only increases the intimacy!

                                                                             Friday, 19th

8am – 6pm: 
Although I spend Fridays in McKinsey’s office, I continue to work with clients and team-

mates via phone and emails. I use coffee breaks to discuss new tools with my office 

colleagues, upcoming client projects with my staffing coordinator, and training options 

with my supervisor. Oh, and I also catch up on the latest office gossip! At 5pm, I receive 

an email from Diego thanking everyone for the progress our team has made, and at 6pm 

I leave the office and head out for some drinks with friends. The start of a well-deserved 

weekend always feels great!



Forum magazine printemps 17

consulting: a collaborative spirit

Accenture

      We are one of the world’s leading manage-

ment consulting, technology services and out-

sourcing companies, with approximately 259,000 

people serving clients in more than 120 countries. 

Here are three quick facts that encapsulate what 

we do for our clients, many of whom belong to 

the top tier of global business. First, every second 

letter or package posted across the world is pro-

cessed by our systems; second, we help secure 

more than a quarter of the planet’s Internet traf-

fic; and third, 20 percent of the world’s telephone 

numbers are billed using our technology. And 

these are just three examples out of the many 

different ways in which we help the world’s big-

gest organizations become fitter, faster and 

more efficient.

Find your Fit

      Accenture offers a wide variety of careers 

in management consulting, technology consult-

ing and technology services for graduates from 

different academic backgrounds – all of which 

allows individuals to leverage their knowledge, 

skills and interests, grow professionally and build 

a rewarding career. If you start at Accenture, you 

will get the opportunity to work on large, complex 

projects for some of the world’s leading compa-

nies and government agencies. Depending on 

your entry-position, your role will be to provide 

strategic advice, deliver technology innovation 

or design and implement solutions that support 

the clients’ strategic business imperatives. 

Therefore we are generally looking for graduates 

with a degree in (business) information technol-

ogy, business administration, mathematics or 

physics. Our new colleagues should also bring dis-

tinct soft skills, like e.g. good communication skills 

and the ability to work in a team as teamwork and 

a collaborative culture are part of Accenture’s core 

values. Furthermore a keen willingness to learn 

new things as well as enthusiasm for constantly 

new challenges and technologies are essential. To 

make your career start at Accenture as smooth as 

possible, you’ll receive outstanding training, both for-

mal and on-the-job, as well as access to the latest 

tools and technologies right from the start. 

Collaborative Culture

       We, at Accenture, nurture a work culture 

that fosters collaboration, teamwork and individ-

ual growth. At Accenture you will find some of 

the most creative, forward-thinking people from 

a wide range of cultural and educational back-

grounds from across the globe. At Accenture, you 

can develop your potential and grow professional-

ly, working alongside multidisciplinary and talented 

colleagues. This is the only place where you can 

learn from our unrivalled experience, while help-

ing our global clients achieve high performance. 

As a globally operating company, Accenture is 

facing intercultural diversity on a day to day ba-

sis between many cultures and nations. To ad-

dress this need for good collaboration between 

these many different cultures, Accenture is run-

ning multiple training programs and provides in-

formation material, tools and best practices to its 

employees. Besides providing concrete financial 

support for projects, social commitment at Ac-

centure means, above all, promoting the person-

al commitment of the staff for the greater good.

Be Greater Than Be Greater Than

       This is your chance to join an organization 

offering greater opportunity, greater challenge 

and greater satisfaction. An organization dedi-

cated to teamwork and collaboration. Choose Ac-

centure, one of Switzerland’s top employers, for 

a career where the variety of opportunities and 

challenges allows you to make a difference every 

day.

If you are interested in a career or internship at 

Accenture, explore our website accenture.ch/ca-

reers. You can also visit our booth at the Forum 

EPFL to get to know us better and discover how 

great you can be. 

Verena Gebler, Accenture



much sought after skills closer to the world of 

consulting.

 The Consulting Society was founded in 

February 2011, because its founding members 

shared an individual interest in a consulting 

career and were motivated to bring togeth-

er students with similar interests under one 

roof.  Since then, the society has successfully 

organised several events in cooperation with 

our partners - top consulting companies, such 

as Accenture, Boston Consulting Group and 

A.T. Kearney. Starting from scratch, we were 

able to build up a strong network of highly 

motivated students and provide them with 

multiple opportunities to taste the life of pro-

fessional consultants. We have also gathered 

together a set of interesting materials, includ-

ing several tips for the infamous consulting 

recruitment process - exclusively available to 

all our members.

 For the upcoming semester we have 

planned a handful of exciting opportunities 

for our members, including a couple of case-

study workshops in cooperation with Accenture 

and Open Web Technology, a Geneva-based 

consulting firm. The main objective of those 

events is to provide the students interested in 

consulting with hands-on experience and en-

courage their networking and future collabora-

tion with representatives from the top con-

sulting firms.

 We hope that our members - could 

very well be any of you out there if you have 

read through this far - will benefit from our 

work to realise their career ambitions. We look 

forward to welcoming you onboard.

©The Consulting Society Committee, EPFL, 

The Consulting Society is an entrepre-

neurial society on campus run by stu-

dents for students. The primary objec-

tive of the society is to promote consulting as 

a career choice and provide students with op-

portunities to get introduced to the industry. As 

a result, students potentially stand to deepen 

their understanding of the consulting world 

through targeted events such as company 

presentations, skill development workshops 

and lectures.

 The consulting industry is vast with 

numerous opportunities.  Our focus is spe-

cifically on management consulting, where 

the challenge is to identify and provide im-

pactful solutions to business problems that 

are rather ambiguous. Indeed, the advisory 

industry is not limited to strategy and man-

agement consulting alone and neither are 

we. As a society, we are also equally interest-

ed in reaching out to firms in IT, engineering, 

life sciences and financial services consulting 

streams. Regardless of the kind of consulting 

stream one wishes to pursue the common un-

derlying trait is the broad spectrum of problems 

one gets to solve, enhancing the attraction of a 

consulting career.

 On the part of an aspiring consultant 

this requires analytical rigour, due diligence, 

sharp problem solving skills and persuasive 

communication.  Students from a technical 

university like the EPFL are strategically po-

sitioned to thrive in the consulting industry, 

thanks to the meticulous curriculum equip-

ping them with the ability to identify and 

solve problems.  The Consulting Society is the 

first of its kind in Switzerland that endeavours 

to bring technical university students with 

the consulting society ep"
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10 BONNES RAISONS 
DE CREER TA STARt-UP! 

Ça y est! Tu as trouvé «L’» idée innovante qui te permet de créer ta 
propre entreprise. Mais à un moment donné, il faut faire le pas et se 
lancer dans le grand bain de l’entrepreneuriat. Tu hésites? Voici 10 
raisons – parmi d’autres — de lancer ta start-up.

             1. Être ton propre patron:  qui n’en a pas rêvé? Décider par toi-même de 

l’avenir de son entreprise: c’est cette possibilité – qui est également une responsabilité – 

que t’offre l’aventure «start-up».

     2. Réaliser un rêve ou une idée à toi: avec ta start-up, tu peux réaliser une 

idée propre et participer à une aventure fabuleuse dans laquelle tu vas pouvoir t’impliquer.

                    3. Métro, boulot, dodo, c’est fini: en tant que patron, tu bénéficies d’une im-

portante liberté dans l’aménagement de ton temps de travail. Fini les horaires imposés! 

Certes, dès le début, les heures vont s’accumuler afin de bien valider ton projet et te lan- 

cer sur ton marché-cible.  Mais vu que le sujet te passionnera et que tu travailleras pour 

toi-même, tu ne verras pas le temps passer!

  4.    Rapidité d’action: tout va très vite dans le domaine des start-up, notam-

ment celles qui touchent les technologies. En fondant la tienne, tu peux imprimer ton 

propre rythme et rompre avec un mode de décision lent, souvent l’apanage des grandes 

entreprises.

  5. Un bel accomplissement de soi: faire ce à quoi l’on aspire, développer une 

idée en laquelle on croit, c’est excellent pour l’ego et pour l’accomplissement de soi. Sans 

tomber dans la psychologie, la création d’une start-up contribuera certainement à forger 

ou à affirmer encore ta personnalité.
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   6. Choisir tes collègues de travail: c’est toi qui sélectionnes tes collaborateurs, 

tes partenaires et tes fournisseurs. Et, par choix, tu ne travailleras qu’avec les bons!

      7. Faire ce que tu aimes: la création de ta propre entreprise, c’est à coup sûr la 

garantie de faire ce que tu aimes, du moins pour la majeure partie de ton temps de travail. 

On n’échappe pas aux formalités administratives. Mais c’est sur ton idée de base et la façon 

de la vendre que tu travailleras en priorité!

   8. Être entouré comme jamais: Tu n’es pas seul dans cette aventure. Tu peux 

à tout moment bénéficier de soutiens concrets venant d’organismes et d’institutions qui 

ont la vocation de te supporter dans ton travail d’entrepreneur. Ils peuvent t’apporter, via un 

coaching et des aides ciblées, une aide spécifique et un partage d’expériences. C’est le cas 

notamment au sein de l’Incubateur The Ark.

   9. Accumuler des expériences et des connaissances: tu engrangeras un nom-

bre impressionnant de choses sur la vie des sociétés, et la vie en général. Tu découvriras 

les ficelles de l’entrepreneuriat, les lois en vigueur, les trucs pour vendre son produit et se 

vendre... Cela te sera utile, quoi que devienne ta start-up. Une école de vie en somme!

  10. Et si tu fondais le nouveau Facebook: certaines start-up, basées sur des 

idées fortes et originales, connaissent un succès rapide et fulgurant. Fonder le prochain 

Google ou Facebook: c’est tout le mal que l’on peut te souhaiter. Mais pour avoir une chance 

d’y parvenir, il faut oser,…  oser te lancer dans le grand bain de l’entrepreneuriat. Qu’attends-

tu?

Sébastien Mabillard, 

COACH de start-up et responsable de l’Incubateur The Ark
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TROIS QUESTIONS A GILLES FLOReY, 
CEO DE LA START-UP Keylemon

La start-up Keylemon, basée à l’IdeArk 

de Martigny, a été créée en 2008.  Sa 

technologie permet notamment 

d’ouvrir une session personnelle à l’aide 

de son visage. En décembre dernier,  

elle a signé un contrat avec Fujitsu, 

l’un des leaders mondiaux de solutions 

informatiques. La solution Keylemon 

équipera ainsi toute une série de nou-

veaux ordinateurs de la marque japo-

naise. Rencontre avec le CEO Gilles 

Florey.

Gilles, qu’est-ce qui t’a poussé 
à lancer ta start-up? 

Tout d’abord, le magnifique tissu 

économique qui lie les différentes start-

up de la région. La mise en  réseau en-

tre les entrepreneurs et les partenaires 

économiques est très valorisante. En-

suite, lancer sa start-up, c’est la possi-

bilité de faire quelque chose de différent. 

La troisième raison est ma propre moti-

vation: j’ai toujours voulu créer ma propre 

entreprise.

Qu’est-ce qui te plaît le plus 
dans ta fonction de CEO de 
start-up ?

C’est avant tout la variété. On est à la fois 

vendeur, spécialiste en ressources hu-

maines, manager produit, responsable 

des investissements... En même temps, 

on a contact avec un nombre impres-

sionnant de personnes différentes. Le tra-

vail devient ainsi très varié. J’aime égale-

ment affronter des problèmes auxquels 

il faut trouver rapidement une solution. 

Si c’était à refaire, referais-tu la 
même chose ? 

Oui, je referais exactement pareil, en cré-

ant même encore plus vite ma start-up! 

Actuellement, les aides aux jeunes en-

trepreneurs sont bien développées et 

compétentes. 

www.keylemon.com

21



Forum magazine printemps

Comment et pourquoi vous est 
venue l’idée de monter cette start-
up avec Vincent Bieri et Pedro Ba-
dos?
En 2004, je travaillais déjà dans l’industrie 

depuis quelques années où je m’étais 

spécialisé dans l’ergonomie, la conception 

d’interfaces graphiques et la visualisation 

d’information. Après avoir fini son Master au 

sein du laboratoire d’intelligence artificielle, 

Pedro cherchait quelqu’un avec ces com-

pétences afin de créer un produit basé sur 

ses recherches et le commercialiser. Vin-

cent nous a rejoint quelques mois plus tard 

pour prendre en charge les aspects “busi-

ness”.

Quelles ont été vos craintes au dé-
part? Quelles contraintes avez-vous 
rencontrées?
Je n’ai pas vraiment eu de craintes. A part 

l’argent investi pour fonder l’entreprise, il n’y 

avait pas de grands risques et l’expérience 

en valait de toute façon la peine. Bien 

évidemment, les principales contraintes au 

début sont financières. Les premiers mois 

ne sont pas forcément faciles et la survie 

de l’entreprise ne tient parfois qu’à un fil.

Comment évoluez-vous 
aujourd’hui? Peut-on encore quali-
fier Nexthink de start-up?
Nexthink est aujourd’hui en forte croissance. 

En terme d’effectifs, nous sommes passés 

en 2012 d’environ 35 personnes à plus de 80 

aujourd’hui. Je ne connais pas de définition 

précise pour le terme “start-up”. Pour moi, 

c’est avant tout une question d’état d’esprit 

et une volonté d’innovation. Nexthink est 

donc encore clairement une start-up.

Quel a été selon vous le point clé de 
votre réussite? 
Il y en a deux qui me viennent à l’esprit. 

Le premier est de s’être toujours concen-

tré sur le marché, d’écouter les clients et 

créer un produit qui résolve des problèmes 

réels qu’ils rencontrent. Le deuxième est 

de n’avoir engagé que des personnes très 

compétentes. C’est d’ailleurs un des défis 

les plus difficiles que nous rencontrons en 

permanence. Nous sommes en constante 

recherche de nouvelles personnes et tra-

vailler dans une société telle que Nexthink 

est une excellente opportunité pour les 

jeunes diplômés. Je suis convaincu qu’il n’y a 

pas de meilleur moyen pour démarrer une 

success
story:
Nexthink

Vous désirez créer votre propre start-up ou en intégrer une mais vous vous souciez de 

l’avenir?  Vous avez besoin de l’avis d’un expert? Patrick Hertzog, co-fondateur de Nexthink 

nous raconte à travers cette interview l’histoire de cette start-up à succès, basée au Parc 

Scientifique de l’EPFL. Il nous fait part des débuts de Nexthink, de la manière dont elle a 

évolué et donne quelques conseils à toute personne désireuse de se lancer dans cette 

aventure!
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carrière; j’ai moi-même rejoint une start-up 

avant de créer Nexthink.

Quel avenir pour Nexthink?
Très certainement un bel avenir! Nous 

avons encore beaucoup d’idées, nous 

sommes très ambitieux et nous prévoy-

ons une forte croissance au cours de ces 

prochaines années. Pour la suite, toutes 

les options restent ouvertes: rester in-

dépendants, se faire racheter ou alors en-

trer en bourse.

Une anecdote?
Il y en a tellement! Par exemple, c’était 

au tout début de l’aventure, Pedro et moi 

étions en train d’installer notre produit chez 

notre tout premier client. Bien évidemment 

tout ne se passait pas comme prévu et 

nous nous sommes retrouvés à déboguer 

et compiler notre code directement chez 

notre client avec celui-ci derrière nous, re-

gardant par dessus nos épaules. Nous 

avons finalement réussi à tout faire fonc-

tionner… sans vraiment que le client ne s’en 

rendre compte!

Quels conseils donneriez-vous à un 
jeune entrepreneur qui a envie de 
se lancer dans cette aventure?
Le plus important est de se focaliser sur 

un produit que l’on pourra vendre. Trop 

de jeunes entrepreneurs se concentrent 

uniquement sur une technologie ou un 

projet de recherche sans vraiment se 

soucier de quel problème il résout réelle-

ment. Ce problème doit être concret et des 

personnes doivent être prêtes à payer pour 

le résoudre. La technologie reste au second 

plan pour moi; c’est juste un moyen pour 

achever ce but. Ensuite, je conseillerais à un 

jeune entrepreneur de ne pas écouter tous 

les gens qui diront qu’il est fou et qu’il ne 

réussira pas.
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OPEN TO THE WORLD: 
ENGLISH LANGUAGE MASTER´S PROGRAMS AT TUM

 The Technische Universität München 

(TUM) is a dynamic, modern university with 

a strong international reputation in teaching 

and research. It focuses on the engineering 

sciences, natural sciences, life sciences, 

medicine, and economic sciences. Af-

ter winning numerous awards, it was se-

lected as an “Excellence University” in 2006 

and 2012 by the Science Council and the 

German Research Foundation (DFG). In both 

international and national rankings, TUM is 

rated as one of Germany’s top universities 

and is dedicated to the ideal of a top-level 

research-oriented entrepreneurial university.

 The university’s global presence 

includes offices in Beijing (China), Brussels 

(Belgium), Cairo (Egypt), Mumbai (India) and 

Sao Paulo (Brazil). The German Institute of 

Science and Technology (GIST) – TUM Asia, 

founded in 2002 in Singapore, is the first 

branch of a German university abroad.In 

recent years TUM has become increasingly 

international and “open to the world”,  wel-

coming competition on the global stage 

and seeking to recruit top talents from 

abroad. One key element of TUM’s inter-

nationalization effort is the push to raise 

the number of master’s degree courses 

taught completely in English. 

 At TUM we are convinced that only 

with a considerable number of courses 

taught in English at the master’s level is it 

possible to attract and retain the best stu-

dents worldwide, offer an education that is 

truly international, and prepare our gradu-

ates for the globalized job market. TUM 

offers an excellent environment for study 

and research, and students have the op-

portunity to interact with many of TUM’s 

partners while also enjoying the vibrant 

cultural and social life of Munich and the 

beautiful Bavarian Alps to the south. Since 

1998, when we offered our first English-

language master’s program, the Master 

of Science in Communications Engineer-

ing, 23 more have been established, a very 

diverse offering that ranges from Power 

Engineering to Horticultural Science. Six of 

those master’s programs are offered in 

Singapore at GIST, in collaboration with the 

National University of Singapore and the 

Nanyang Technical University. Neverthe-

less, this is still a relatively small fraction of 

the total number of master’s degree pro-

grams offered at TUM. TUM has restruc-

tured all of its degree programs to con-

form to the requirements of the European 

Bologna agreement. The majority of the 
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master’s programs last for two years and 

are structured in modules consisting of lec-

tures, seminars, practical courses, and small 

study groups.

 Currently more than two-thirds of 

the TUM students coming from abroad are 

enrolled in such master’s programs, and 

the demand has been increasing over the 

past few years. Between 2006 and 2011, the 

number of students coming from abroad 

who finish a master’s program conducted 

in English at TUM doubled.

 Regarding the types of master’s 

programs offered at TUM, there are different 

For more information on the specific programs offered currently at TUM, as well as an 

http://portal.mytum.de/studium/studiengaenge/englisch

http://www.tum.de/en/studies/during-your-studies/transition-to-postgraduate-programs/

mastertum/

kinds depending on whether the discipline 

is “consecutive” to a bachelor’s program or 

is oriented toward “continuing education. 

Specific requirements vary.

 Currently we are developing new 

programs in English in all 13 faculties of TUM 

to meet the increasing demand for such 

courses, foster student exchange with oth-

er countries, and prepare our alumni for an 

international labor market.according to the 

different programs offered. Many master’s 

degrees at TUM require a program-specific 

aptitude test. At a first stage, through a 

point system, the bachelor’s degree per-

formance is evaluated as well as motiva-
tional essays or recommendation letters. 

According to the number of points scored, 

either a final decision or an invitation to a 

selection interview or an exam will follow. 

Proof of German language skills is not re-

quired to attend these master’s programs. 

For applicants whose native languageis 

not English, an examination such as TOE-

FL, IELTS, or Cambridge English Main Suite 

is required.

Copyright: Eckert/ Heddergott / TU Muenchen

Copyright: Astrid Eckert / TU Muenchen Copyright: Uli Benz / TU Muenchen
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aalto university: STUDYING IN FINLAND?

Aalto University is in a partnership with the 

Swiss Federal Institution of Technology, 

Lausanne, EPFL. Aalto and EPFL are also 

both part of Cluster - a network of 12 tech-

nical universities.

Aalto University offers a wide range of pro-

grams in Art and Design, Business and in 

Technology and Engineering. The university 

will open up a new world of possibilities for 

multidisciplinary education and research. 

Aalto University is located in Helsinki and 

Espoo in Finland.

74 Master’s programs are taught in Eng-

lish: 12 in Business and Economics; 37 in 

Technology and Engineering; and 25 in Arts 

and Design. The degrees require studies to 

the extent of 120 credits (ECTS), including a 

30-credit thesis. The degree programs are 

structured so that they allow students to 

earn a master’s degree in two years. The 

Erasmus Mundus, Nordic Master, Cluster 

Dual Master and other international cooper-

ation programs have their own admission 

procedures and schedules. The academic 

year starts in August - September.

How to apply

The applicants for Master’s programs 

should fill in an online application form, 

which is available only during the applica-

tion period from January to February. The 

University does not charge application fees 

and there are no tuition fees for the citizens 

of Switzerland. An exception is double de-

gree students, who pay tuition fees only to 

their home university.

Technology and engineering

Leading the way in science and technolo-

gy in Finland, Aalto University has a central 

role in internationally recognized research 

Aalto University, Finland is a new multidisciplinary science and art community in the fields 

of science, economics, and art and design. The University is founded on Finnish strengths, 

and its goal is to become one of the world’s top universities.  Aalto University’s cornerstones 

are its strengths in education and research. At the new University, there are 20,000 under-

graduate and graduate students as well as 5,000 members of staff of which 350 are profes-

sors. 
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and education. During its 160 years, the 

Aalto University’s Otaniemi campus has 

grown into a regional and international re-

nowned hub for advancements in science 

and technology. With partners around the 

world that provide excellent exchange and 

internship opportunities and more than 30 

Master’s programms in English, studying 

science and technology at Aalto University 

allows to gain vital experience for the fu-

ture.

Business

Aalto University School of Business (former 

Helsinki School of Economics, founded in 

1911) is the largest and the leading business 

school in Finland and also a top-level busi-

ness school in Europe. Based on both high 

quality scientific research and intensive 

company relations, the School gives stu-

dents up-to-date education that combines 

extensive theoretical studies with experi-

ence of real business life.

Arts and Design 

The School of Arts, Design and Architecture 

is dedicated to design, audiovisual com-

munication, art education and art. It is inter-

nationally renowned and as the largest art 

and design education provider in the Nordic 

countries and one of the most highly re-

spected institutes in its field in the whole 

world. 

Unique range of student 
activities

Aalto University has the largest and most 

active student-run entrepreneurship com-

munity in Europe.

Students have opportunities to take part in 

very active student activities. 

See for example: http://startupsauna.com/

Aalto on Tracks took Aalto students to the 

World Expo in Shanghai in their own train. 

Aalto on Waves project, on the other hand, 

involved a trip to Brazil by ship. On both trips, 

students completed courses and took part 

in different learning projects. In situations 

like these, the university aims to be as flex-

ible as possible, so good ideas generated 

by the students can be implemented.

Swiss Experience

Stefan Cramer is doing his Master’s thesis 

(in Degree Programme) in Transportation 

and Environmental Engineering and at ETH 

(Swiss Federal Institute of Technology) in 

(Umweltingenieurwissenschaften/)Envi-

ronmental Engineering department. Stefan 

has a Swiss and Finnish citizenship, and 

was brought up in Switzerland.He studied 

in 2007 – 2012 in Swtizerland and was an 

exchange student at the then Technical 

School in the fall 2009.

            -Studying abroad provides an op-

portunity to study something, which is not 

available in own country. In Finland, ship 

technology is strong. It is also interesting that 

at studying abroad you get an opportunity 

to learn from a different viewpoint, which 

you can apply later in life. Aalto University’s 

strengths are in my field in ship technique, 

wood production, and ICT. 

 -I came to study at Aalto University, 

because I have Finnish heritage, and wanted 

to learn about Finnish culture and improve 

my Finnish language skills. 

 -It is often said that the ETH is an 

excellent university. However, it is up to you, 

what use you make of your studies. The 

university offers only the margins to stu-

dent’s studies, the learning must be done 

on your own. Therefore I don`t (personally) 

find comparing universities with each other 

so meaningful. It is up to you to make most 

of your opportunities, and I decided to have 

this experiences. Stefan got a summer job 
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at a Finnish company and stays in Finland 

for the summer. 

Stefan has many Finnish friends. For those 

planning to come to Finland to study he’s 

got a few tips: 

              -Finns are open, helpful and straight-

forward. It is very peaceful in Finland. Aalto 

University is multicultural, but the variety of 

nationalities is different than in Zurich. You 

might jump on a bus, and not hear any 

other language than Spanish, for example, 

says Stefan.

In Finland the government supports study-

ing, and studying is ‘free’, which makes it an 

attractive opportunity. The variety of Master’s 

degrees taught in English is also   exception-

ally wide. 

Zaira Künsch is doing her Master’s thesis at 

the Department of Energy technology.

Zaira is almost finished with her studies 

and is returning to Switzerland in April. Zai-

ra’s degree is for the ETH in Zurich. 

Zaira did a work training period in Switzer-

land in a Finnish corporation Wärtsilä dur-

ing her studies. 

During that period she met a researcher 

from Aalto University, who encouraged her 

to do her Master’s thesis at Aalto Universi-

ty. Zaira found the openess positive about 

Finns. 

 -In studies, I was very impressed 

and surprised about how closely the Pro-

fessor was prepared to work with me. He 

responded to my questions very fast. That 

made me convinced that I wanted to study 

at Aalto. I got excellent supervision. The pro-

fessor was very much in contact with me 

in person. This is quite rare in Switzerland. 

I was treated as a ‘colleague’ which was 

great.

Zaira recommends studying in Finland, 

because the studies are organized in a 

similar way as in Switzerland. The nature 

in   Finland is amazing, which is important to 

Zaira. Also Helsinki is somewhat similar to 

Zürich`s atmosphere.

 -Make an effort to get to know the 

‘natives’ not just other international stu-

dents. Getting social requires active ap-

proach from your own part. 

Zaira thought it was great, that her supervi-

sors organized a ski trip, and invited her to 

come along. It was a surprise to discover 

she actually is quite a good cross-country 

skier!” 

Finland also has a high level of education, 

which was important to Zaira:

 – There is no point in going to a 

country where education is poor, Zaira says.

Finns are also less stressed than people 

in Switzerland, and less competitive.  They 

work less. 

Zaira rented an apartment from a private 

owner, and the solution was ideal for her. 

Aalto University provides student housing, 

but good apartments are available on pri-

vate markets too.

Aalto University http://www.aalto.fi/en/studies/

Aalto University online application system (apply.aalto.fi) 

Application Steps instructions to the online application 

system (pdf)

Cluster-network www.cluster.org
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 La concurrence sur le marché de 

l’emploi étant de plus en plus vive, faire la 

différence devient un « must » et non plus 

un « nice to have ». Poursuivre un master 

à l’étranger peut sans aucun doute con-

tribuer à faire cette différence lors de la 

recherche de son premier emploi.

 Dans un environnement aussi 

international que celui de Philip Morris 

International, ce genre d’expérience est 

particulièrement apprécié. Tout d’abord, 

cela démontre de la part de l’étudiant 

une volonté d’ouvrir ses horizons, de sortir 

de ses codes, une volonté de s’immerger 

dans un monde différent du sien et enfin 

d’adapter son comportement avec celui-

ci. Le brassage des cultures étant marqué 

dans nos sociétés industrialisées, il est 

d’autant plus vrai que pouvoir se mouvoir 

et interagir dans un tel environnement 

devient une compétence essentielle 

dans toute carrière professionnelle. 

 Si le programme de Master 

requiert en plus de faire un stage pro-

fessionnel, l’occasion de développer ces 

compétences sociales dans le monde 

professionnel sera une expérience 

d’autant plus enrichissante où l’occasion 

de travailler en équipe avec des us et 

coutumes différents augmentera ses 

capacités d’adaptation. Chez Philip Morris 

International, toujours dans une recherche 

de favoriser une diversité au sein de nos 

équipes et dans une quête d’apporter un 

regard neuf par rapport à nos manières 

de fonctionner, nous avons développé 

un programme de stage en informa-

tique pour une dizaine d’étudiants, ceux-

ci venant, pour une grande partie, de 

l’étranger. 

 D’un point de vue académique, 

cela sera aussi l’occasion pour l’étudiant 

de confronter ses acquis théoriques 

avec ceux du pays en question et ainsi 

d’acquérir de nouvelles connaissances 

qui pourraient être appliquées lors de son 

retour au pays d’origine. Dans cette quête, 

choisir une université réputée dans le do-

maine d’études choisi est important afin 

de tirer un maximum de cette expérience.

 Dernier point, et non des moindres: 

à un niveau plus personnel, étudier à 

l’étranger permet de se faire de nouveaux 

amis venant d’ailleurs de même que 

d’apprendre à acquérir une certaine forme 

d’indépendance, les parents n’étant plus 

à côté au jour le jour. 

 En guise de conclusion, poursuivre 

un master à l’étranger est une expérience 

unique et bénéfique tant d’un point de 

vue académique, professionnel que  pour 

son propre développement personnel. 

Donc n’hésitez plus et lancez-vous! 

Un Master à l'étranger

Antonia Sanchez

Manager Recruitment Switzerland

Philip Morris International 
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Année sabbatique: 

un avantage dans la rEcherche d' un emploi

 De nombreux étudiants hésitent à prendre une année sabbatique. Toute  
 fois, est-ce que cela réduit vraiment les opportunités de carrière après les  
 études? Si l’on s’y prend bien, c’est le contraire qui se produit.

         Une mission dans un projet 

d’assistance en Afrique, un cours de 

langue en Chine, un stage chez Google 

à Palo Alto ou la participation à un projet 

d’architecture passionnant – il existe bien 

des façons de concevoir une année sa-

batique. Mais on en reste souvent à l’idée. 

Les craintes sont trop grandes qu’une an-

née sabatique fasse mauvaise impres-

sion dans un curriculum vitae et qu’elle 

indique un manque de détermination. 

               De telles craintes ne sont pas 

justifiées si l’on respecte certaines rè-

gles. À noter au préalable: qui part à la re-

cherche des plus belles plages du monde 

une année durant, va effectivement au 

devant de pannes d’argumentation. Il en 

est tout autrement lorsque l’année saba-

tique est centrée sur un objectif et que 

les étudiants peuvent prouver qu’ils uti-

lisent ce temps pour élargir leur horizon 

et se développer sur un plan humain et 

thématique. 

        Les employeurs et responsables du 

personnel actuels savent que des com-

pétences à des niveaux très variés sont 

requises pour réussir professionnellement 

après les études. Qui, par exemple, a réussi 

à s’enrichir de l’expérience d’un projet pen-

dant son année sabatique, bénéficiera 

d’un avantage. Des compétences linguis-

tiques et une capacité d’intégration sont 

également demandées, notamment dans 

les multinationales. Qui a effectué une an-

née sabatique exigeante peut en outre 

documenter une capacité d’organisation, 

du courage, de la souplesse et de 

l’endurance. 

        Et ne pas oublier: lorsque l’année 

sabbatique est terminée, il faut l’intégrer 

de manière proactive dans le curriculum 

vitae (y compris la finalité et l’apport péda-

gogique). 

Steeve Bron
Adecco Ressources Humaines SA, 
Lausanne
Branch Director Information Technology 
& Engineering
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le plurilinguisme 
     vu par nestle

 Depuis toujours, la communica-
tion est l’élément essentiel dans la vie de 
l’Homme, tant dans le domaine privé que 
dans notre environnement professionnel.

 Pour trouver plus facilement une 
place dans le monde du travail, il est im-
portant que les étudiants développent un 
bagage complet et varié, alliant différents 
types de compétences: techniques ou 
fonctionnelles, sociales, managériales et 
linguistiques. 

 Toutes ces compétences 
s’acquièrent durant la vie académique, par 
différents stages, et aussi par les activités 
associatives ou sportives. Puis elles se 
développent dès les premières prises de 
postes, par un apprentissage actif « sur le 
terrain ». 

 Lorsqu’un étudiant entre dans une 
entreprise avec un bagage linguistique 
important, cela lui permet de focaliser 
son développement professionnel sur 
le contenu de son poste et d’apprendre 
son métier, plutôt que de simplement 
commencer par apprendre à parler et 
à communiquer avec ses collègues. Le 
développement professionnel et la con-
tribution aux projets atteignent de bien 
plus grandes envergures lorsque la com-
munication est aisée.

 Chez les jeunes adultes, maîtriser 
plusieurs langues dénote aussi une ou-
verture au monde, une curiosité pour 
l’autre,  pour une culture différente, d’où 

l’intérêt et la nécessité d’un lien au-delà 
du cercle local.  
«Capacité d’apprentissage, flexibilité, 
adaptabilité, capacité d’écoute et de com-
préhension de l’autre » sont des éléments 
fréquemment associés au plurilinguisme.

 Dans notre société, active dans 
plus de 86 pays, l’anglais joue évidemment 
un rôle prépondérant puisqu’ il s’agit de no-
tre langue officielle. Cependant, cela n’est 
pas suffisant, car certains de nos 330’000 
employés ne parlent que leurs idiomes lo-
caux, dans toute leur diversité. Aussi, pour 
favoriser une carrière internationale, nous 
privilégions le recrutement de personnes 
capables de s’exprimer dans plus de deux 
langues, tout en maîtrisant parfaitement 
l’anglais.

 Les étudiants parlant allemand 
ont un très grand avantage: énormé-
ment d’opportunités pour une carrière 
riche et intense en Suisse s’ouvrent à eux! 

 L’allemand et le français sont les 
langues de travail officielles dans toutes 
nos entités opérant en Suisse: Nespresso, 
CPW, Nestlé, Nestlé Waters, Nutrition et 
tant d’autres, dans les fonctions de Mar-
keting, Sales, Supply Chain, Finance, Hu-
man Ressources, Procurement etc… 

 La majeure partie de notre busi-
ness est en lien avec la Suisse aléma-
nique;  l’allemand et le suisse allemand 
sont donc des éléments essentiels pour 
débuter une carrière et la poursuivre avec 
succès au sein de notre Groupe.

Mélanie PRENAT, Nestlé.
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L’implantation du Credit Suisse sur le site de l’EPFL 

s’est faite en trois temps. Sur l’Esplanade d’abord, 

avec l’ouverture de la succursale en septembre 2009, 

puis au cœur du Rolex Learning Center en février 

2010. Un peu plus d’une année plus tard, la banque 

inaugurait son Centre de Développement IT (ITDCL) 

au Quartier de l’Innovation. Depuis, la rencontre entre 

les mondes du secteur bancaire et de la recherche 

scientifique a bel et bien eu lieu, sur les terrains de 

l’innovation mais aussi de la formation. De nombreux 

étudiants de l’EPFL ont en effet intégré la grande 

banque, venus effectuer un stage, un travail de 

Master ou décrocher un contrat dit « Career Start ».

Comment la banque recrute-t-elle? Quels argu-
ments clés pour différencier son CV parmi les 
autres?  

Rencontre avec David Nemeshazy, ancien étudiant EPFL aujourd’hui en 
charge de l’Engineering pour l’IT Asset Management au Credit Suisse Lausanne. 

David Nemeshazy, depuis son arrivée 
sur le site, comment la banque attire-
t-elle les meilleurs talents vers elle?

En deux ans, nous avons déjà réussi à 

mettre en place une collaboration très 

fructueuse avec l’EPFL. Le Credit Suisse 

participe activement à la vie du campus. 

La banque soutient par exemple plusieurs 

associations d’étudiants chaque année, 

via un fonds de soutien qui est spéciale-

ment dédié à l’EPFL. Parallèlement, nom-

bre d’événements sont sponsorisés par la 

banque, à l’image de la semaine de golf 

ou de conférences techniques. Nous ac-

cueillons également chaque année les 

étudiants de première année pour une 

visite et sommes toujours présents 

lors du Forum EPFL, avec un stand et la 

présentation de la société. Mais un stand ne 

fait pas tout. Nos ingénieurs, chefs de pro-

jets et d’autres collaborateurs de notre dé-

partement IT sont allés à la rencontre des 

étudiants pour partager leurs expériences. 

A mon avis, ces échanges sont essentiels 

pour attirer et intéresser les étudiants. Quoi 

de plus moteur en effet que l’enthousiasme 

et la passion de nos collègues de l’IT. 

Credit suisse: 

la banque qui soutient la vie associative
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Development Center de Lausanne?

De plus, avec globalement plus de 10’000 

collaborateurs dans l’IT, le Credit Suisse 

peut offrir une variété de postes que 

d’autres entreprises n’ont pas. Actuellement, 

nous avons à Lausanne six équipes IT qui 

s’occupent de domaines très variés, allant de 

l’optimisation d’infrastructure hardware au 

développement d’applications de gestion 

de portefeuilles en passant par la sécurité 

sur appareils mobiles. Enfin, la mentalité 

du Centre est un point clé. C’est un peu 

comme entrer dans une startup, mais 

avec les moyens du Credit Suisse. Nous 

avons réussi à mettre en place un esprit 

d’innovation et de dynamisme qui plaît énor-

mément aux collaborateurs et à tous les 

étudiants qui viennent travailler pour nous.

Quel est plus précisément votre rôle lors 

du recrutement?

Je fais partie du Campus Team de l’ITDCL, 

qui travaille main dans la main avec no-

tre service RH afin de trouver les meilleurs 

profils. Nous commençons toujours par dé-

terminer, dans chacune des équipes, les 

projets dont le futur bancaire pourrait béné-

ficier, avant de soumettre notre offre sur le 

site des stages de l’EPFL. Il y a deux temps 

forts dans l’année, en février ou mars, pour 

les places de stages (en entreprise et de 

Master) ouvertes en septembre et en août 

nous publions les stages disponibles en 

février. Je participe également aux entre-

tiens que nous menons avec les étudiants 

et suis bien entendu impliqué dans leur 

suivi une fois qu’ils intègrent leur poste.  

Parmi les dossiers reçus, existe-t-il un profil 

type de l’étudiant(e) qui intéresse particu-

lièrement la banque?

A l’ITDCL, nous sommes particulièrement 

intéressés par les étudiants qui aiment les 

aspects techniques ou mathématiques de 

l’informatique. Un grand nombre d’étudiants 

qui postulent viennent de la section infor-

matique ou systèmes de communica-

tions. Toutefois, nous apprécions aussi les 

mathématiciens, physiciens, électriciens, 

etc. Un bon état d’esprit et la volonté 

d’accomplir de belles choses font égale-

ment partie du profil recherché. 

Quelles sortes de contrats avez-vous à 
proposer?
Pour les étudiants en bachelor, nous 

proposons des stages de 6 mois. Ceux-ci 

s’adressent aussi aux étudiants en master, 

mais avec une préférence pour un travail 

de master, ce qui donne une dimension 

de recherche avec participation du profes-

seur de l’EPFL. A la fin des études, nous of-

frons des postes dits « Career Start », un 

programme interne de 18 mois à 24 mois 

qui permet aux jeunes diplômés de dé-

couvrir la banque et ses métiers dans la 

pratique. Cela conjugue au poste principal, 

généralement dans l’IT, une série de forma-

tions techniques et bancaires pour acquérir 

le bagage nécessaire pour être efficace. La 

construction d’un réseau interne est égale-

ment un aspect clé de ce programme.

La faculté fréquentée par l’étudiant(e) est-

elle un élément clé?

Oui et non (rires). Bien entendu, si une per-

sonne a déjà des connaissances dans le 

domaine recherché, cela sera un plus. Mais 

la personnalité et l’ouverture d’esprit sont 

très importants !

"En!n, la mentalité du Centre est un point clé. 
C'est un peu comme entrer dans une startup,
mais avec les moyens du Credit Suisse." 
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Certain(e)s étudiant(e)s font partie 

d’associations d’étudiants. Est-ce important 

aux yeux du recruteur et comment évaluer 

la plus-value amenée par cette expérience?

Oui, je le pense, même si cela ne constitue 

pas le premier critère de sélection de can-

didats. Cela peut par exemple jouer un rôle 

en cas de profils comparables. Il est très 

difficile d’évaluer la plus-value d’une telle 

expérience. En me basant sur ma propre 

expérience, je dirais que les jeunes qui sont 

actifs en dehors de leurs études sont très 

dynamiques et s’intègrent généralement 

bien dans nos équipes. Cela ne veut toute-

fois pas dire qu’un étudiant sans cette 

expérience ne le sera pas!

Faire partie d’associations sportives ou cul-

turelles donne-t-il aussi une tonalité particu-

lière à un CV?

Oui, ça démontre un certain esprit commu-

nautaire ou du moins une volonté de col-

laboration, ainsi qu’une ouverture d’esprit et 

un engagement. De mon point de vue, tous 

ces éléments sont positifs.

A vos yeux, existe-t-il un atout indéniable 

à côté duquel aucun recruteur ne saurait 

passer?

Je ne crois pas au « moule » pour recruter 

des gens. Il faut un judicieux mélange des 

genres pour faire une bonne équipe. Si vous 

ne sélectionnez que des personnes sem-

blables, cela risque de ne pas très bien fonc-

tionner. Il y a des qualités indéniables pour 

certains postes mais si je ne devais citer 

qu’un seul atout dans un cv, ce serait les 

langues. Nous avons 17 nationalités à l’ITDCL 

et l’anglais est sans aucun doute notre 

langue commune.

Depuis l’inauguration du Centre de 

Développement IT, la collaboration avec 

les étudiants s’est-elle orientée vers un 

domaine précis des activités bancaires? 

Non, les étudiants ont intégré des équipes 

très diverses : recherche pour utiliser de 

la biométrie afin de sécuriser nos appli-

cations mobiles, visualisation de graphes 

complexes pour le traitement de données, 

création d’une librairie de tests pour les 

procédures en base de données, etc.  

Les travaux de recherche effectués par les 

étudiant(e)s permettront-ils de créer de 

produits ou applications bancaires de de-

main? 

Difficile de répondre avec certitude! Par 

contre ils y contribuent, c’est certain. Et 

surtout, sans eux, nous n’aurions pas 

cette ambiance dynamique et cette at-

mosphère innovante qui inspire tout le 

Centre de développement!

Avant d’intégrer le service IT du Credit Suisse 

en tant que Project Manager Officer, Sergio 

Viana a effectué ses études pour le diplôme 

de Master à l’EPFL ainsi qu’au Portugal, où il 

était président de l’Association d’étudiants 

d’informatique. Quels bénéfices a-t-il tiré de 

cette expérience pour son entrée dans la 

vie professionnelle?

Mon expérience comme président de 

l’association d’étudiants m’a fortement 

aidé dans mon rôle de Project Manager 

Officer, y compris lors des premiers entre-

tiens. Les connaissances et compétences 

acquises lorsque j’ai dû gérer, avec des 

moyens limités, une équipe de 15 étudiants 

issus de départements différents, ont été 

très utiles pour obtenir ce poste au Credit 

Suisse. Je me suis rendu compte que 

les « soft-skills » que j’ai acquises, comme 

par exemple la gestion humaine, l’esprit 

d’équipe, la négociation, les présentations, 

etc., sont très importantes. J’ai pu les met-

tre en pratique et elles m’aident dans mon 

travail quotidien.
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Premier emploi, Quel salaire ?

 Chaque année, l’association professionelle Swiss Engineering effectue un sondage 
sur les  salaires auprès  des ingénieurs et des architectes de Suisse. L’objectif de Swiss 
Engineering, en tant qu’institution neutre, est d’instaurer une grande transparence dans la 
rémunération des ingénieurs et architectes

Des écarts de salaires insignifiants

 Les débutants dans la profession 

peuvent compter sur un salaire de départ 

atteignant près de CHF 80’400.- en mé-

diane. A ce point de leur carrière profes-

sionnelle, l’écart entre ceux qui gagnent 

le moins (un quart) et ceux qui gagnent 

le plus (un quart) est plutôt minime (~CHF 

10’000.-). De plus, les disparités entre les 

diverses branches et filières sont rela-

tivement faibles. Seuls les architectes 

gagnent peu en comparaison. Les 

diplômés des hautes écoles spécialisées 

titulaires d’un Bachelor obtiennent un 

salaire de départ presque égal à celui des 

diplômés de l’EPF titulaires d’un Master 

(CHF 79’000.- contre CHF 80’000.-). 
Peu de bonus, mais plutôt des avantages, à 

noter que 60 % n’ont reçu ni bonus ni primes. 

Il n’empêche que 36 % ont bénéficié d’une 

place de parking à prix réduit ou gratuite 

sur leur lieu de travail, 34 % ont bénéficié 

d’indemnités de repas, 31 % de prestations 

sociales sur-obligatoires, 23 % d’avantages 

sous forme d’abonnements aux transports 

publics et 10 % d’un forfait automobile ou 

d’une voiture de fonction.

Les salaires de départ répondent aux 

attentes

 Les salaires effectifs des jeunes 

diplômés correspondent largement à 

leurs attentes – ou les 

surpassent même. 

Une majorité rela-

tive (34 %) d’entre-

eux espérait re-

cevoir CHF 80’000.-, 

ce qui correspond 

à la moyenne des 

salaires de départ,  

29 % s’attendaient 

même à moins. 

Pour un bon tiers, plutôt optimistes, ils 

s’attendaient à obtenir CHF 85’000.- et 

plus de 72 % des jeunes diplômés sont 

par ailleurs d’avis que leur salaire cor-

respond à leurs aptitudes et à leurs per-

formances. Leurs collègues plus expéri-

mentés sont 78 % à être du même avis.

R&D recrute nombre de débutants

 Comme l’an dernier déjà, les débu-

tants sont demandés sur le marché du tra-

vail. Au bout d’un mois au plus, 61 % avaient 

trouvé un emploi qui leur convenait. Ils 

étaient plus de 90 % au bout de 6 mois. Ils 

sont souvent employés dans la recherche 

et le développement (38 %) ou dans la 

planification et le développement de pro-

jets (22 %). 18 % ont changé d’emploi dans 

les deux premières années.

Les jeunes diplômés trouvent rapidement un premier travail et leur salaire atteint, en moyenne, 

CHF 80’ 400.- (chiffres pour 2012).
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Qu’est-ce que la médiane?

Le nombre caractéristique principal des enquêtes sur les salaires est la médiane. 
Elle divise en deux moitiés une quantité de nombres triés. Si dans une petite en-
treprise de 19 employés, les salaires sont ordonnés selon leur montant, la médiane 
correspond au salaire de la personne ayant le dixième salaire. On donne la préfé-
rence lors d’études de salaires à la médiane, par rapport à la moyenne arithmétique 
(angl. « mean »), parce qu’elle « lisse » les chiffres dans leur tendance. Les moyennes 
arithmétiques risquent, en revanche, d’être influencées par certaines valeurs 
extrêmes (ici: les très hauts et très bas salaires), appelées « données aberrantes ». .

La médiane de 3352 réponses

Pas moins de 3352 ingénieurs et architectes ont répondu, en ligne ou par écrit, à l’enquête 

sur les salaires de Swiss Engineering en 2012. L’étude a été réalisée et dépouillée par 

l’institut de sondage DemoSCOPE (Adligenswil LU).

Fourchette des 50 % moyens en milliers de francs
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.L’association Swiss Engineering

Swiss Engineering s’engage depuis plus de 100 ans avec succès en Suisse pour défendre 
les intérêts des ingénieurs et des architectes, femmes et hommes. Ce réseau profes-
sionnel unique et actif englobe aujourd’hui 13’000 membres de tous les domaines de 
l’ingénierie et de l’architecture, en 22 groupements professionnels et 25  sections locales.

Les avantages offerts aux membres

-Plate-forme interactive et mise en réseau avec des collègues professionnels
-Magazine technique mensuel      
-Analyse annuelle des salaires (enquête sur les salaires)
-Conseils juridiques gratuits
-Assistance tout au long du parcours professionnel
-Formation continue, séminaires et cours 
-Visites d’entreprises,  conférences autour de la technique
-Partenariat avec IAESTE international exchange 

Les étudiants et les nouveaux diplômés bénéficient d’une inscription gra-
tuite pendant les études et jusqu’à une année après l’obtention de leur 
diplôme.

JOIN US !!! - www.swissengineering.ch > Nous nous présentons > Inscrivez-vous
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Intelligent Systems: 
the Next Big Opportunity

The world we live in is increasingly connected, with an extensive mesh of connected 

machines, devices and systems estimated to grow to 50 billion in 2020. The ubiquitous 

access to information and data available on the Internet is giving rise to new ways 

for people to interact and for companies to do business and generate revenues. In 

this article we first look into the future of embedded systems and then describe a specific 

innovation from Intelligent Systems / Altran – the connected car platform.

Andreas Kuhn & Romain Hofer, Altran AG

 The next big opportunity for tech-

nology suppliers and system vendors 

is being defined today by the migration 

from traditional embedded systems to 

Intelligent Systems. Intelligent Systems 

are a new trend of embedded and real-

time systems that are highly connected 

and are performing complex applications. 

Embedded systems’ adoption of high per-

formance and highly programmable mi-

croprocessors, internet connectivity, and 

high-level operating systems—just as a 

start—means that they are getting smart-

er, they are evolving from fixed function 
and disconnected systems to more flex-

ible and interconnected systems. Such 

Intelligent Systems are creating new op-

portunities for industry and business, and 

new experiences for users and consum-

ers. They can be found in all domains: au-

tomotive, rail, aerospace, defense, energy, 

healthcare, telecoms, and consumer elec-

tronics.

Today’s modern cars are an example for 

Intelligent Systems. They comprise more 

and more embedded systems – featuring 

TV, connectivity to mobiles, wireless up-

dates, and many more. A study from IDC 

shows this trend in numbers: The percent-

age of the cost of embedded systems to 

the total cost of a vehicle was 15% in 2006 

and was already 25% in 2011. This trend is 

going on. Numbers from other industries 

show a similar picture. In civil avionics, em-

bedded systems have a share of 7% to 12% 

of total cost and up to 35% of R&D cost is in 

embedded systems.

Traditionally, the microcontroller (MCU) mar-

ket has been driven primarily by 4- and 8-bit 

demand from consumer electronics, indus-

trial, and automotive applications. Many of 

the market segments are deeply embed-

ded with long product cycles on one spec-

trum (e.g. for automotive), and short product 

life cycles and very low cost requirements 

on the other (e.g. consumer industry). As we 

look forward, 32-bit microprocessors (MPUs) 

will gradually displace MCUs. For example, 

even though the ARM architecture only ac-

counts for a small part of the overall MCU 

market, MCU replacement is one of ARM’s 

fastest growing licensing and volume ship-

ment opportunities. Intelligent Systems will 

accelerate this migration to 32-bit MPU ar-

chitectures because there is more demand 

for larger memory requirements, and scal-

able performance.

Today, people usually spend more than 10% 

of their time in a car, either as a driver or as 

a passenger. When being on the move, we 

want to be as connected as we are at home 

with computers or smart phones. Dr. Roger 

Hampel (Global Technical Director Connec-

tivity of Intelligent Systems / Altran) says: “A 

new generation of automotive customers 

is increasingly looking for features enabling 
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them to stay connected also while on the 

road. Car manufacturers need to find part-

ners enabling them to bring innovative 

content and services to the in-dash display 

and mobile network operators as well as 

media companies take the pole position for 

this race to content. The roll-out of 4G mo-

bile network technology allowing for high 

bandwidth mobile services with distin-

guished quality of service levels will enable 

a whole new range of on-demand services 

including gaming and video for rear-seat 

passengers.”

To foster this connectivity trend, Altran en-

gineers developed the Connected Car Plat-

form.This is a technology block that enables 

our consultants to work with customers 

delivering next-generation In Vehicle Info-

tainment (IVI) systems. A team of Altran 

consultants from different countries has 

been working on the development of the 

Connected Car Platform. The team com-

prised people from different backgrounds, 

as for example: Electrical engineers, SW 

engineers, project managers, or human-

machine-interface (HMI) specialists. Our 

engineers incorporated advanced services 

into the platform such as application down-

load, web radio, social networking as well 

as conventional features including hands-

free telephony, media player connectiv-

ity, and navigation. These services can be 

accessed and controlled via a multimodal 

HMI supporting voice commands, vehicle 

specific controls (e.g. rotary push button 

and steering wheel controls) as well as a 

touch screen. Our Transparent Device Inte-

gration (TDI) technology ensures seamless 

continuity of services such as navigating 

your car to a parking area and continuing 

to navigate to your final destination by us-

ing your mobile phone. The demonstrator 

is based on an open source GENIVI compli-

ant software platform and has been inte-

grated into a real car, also demonstrating 

secure access of vehicle data by down-

loaded, certified applications. The car will 

also be presented in Switzerland (dates will 

be published on www.altran.ch).

        “The connectivity 
technology built into 
today’s cars not only 
enables new media 
services, but also al-
lows for remote diag-
nostics and control 
functionality that will 
help to improve pas-
senger safety. Auto-
matic emergency call 
functionality (eCall) is 
mandated for all new 
vehicles sold in Europe 
from 2015 onwards. 
Remote diagnostics 

helps to identify and address issues in vital car functions as early as possible and 
Car2X connectivity enables a more rapid communication of critical changes in 
road and traffic conditions.”

Dr. Roger Hampel, Global Technical Director Connectivity, Intelligent Systems / Altran, Altran Germany
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 Immersive Air Traffic Management - ATM
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Altran’s uniqueness in Intelligent Systems is its ability to cover the whole scope of applica-

tions and services. Intelligent Systems not only require a technical approach but should 

also cover other fields such as ergonomics & HMI, socio-technical aspects, business models, 

etc. For our consultants this is very exciting but also demanding as they have to keep up 

with market trends 

and customer ex-

pectations. However, 

Altran’s effort to fo-

cus the Intelligent 

Systems knowledge 

within a global so-

lution (Intelligent 

Systems / Altran) 

supports Altran con-

sultants as they can 

build on the knowledge 

from other geographies.

 As global leader in innovation and high-tech engineering consulting, Altran accom-

panies its clients in the creation and development of their new products and services. Al-

tran’s “Innovation Makers”(*) have been providing services for thirty years to key players in 

the Aerospace, Automotive, Energy, Railways, Finance, Healthcare and Telecoms sectors. 

Covering every stage of project development from strategic planning through to manu-

facturing, Altran’s offers capitalise on the Group’s technological know-how in four key areas: 

Product Lifecycle Management, Mechanical Engineering, Intelligent Systems, and IT Sys-

tems.

 In 2012, the Group generated revenues of €1456m. Altran has a staff of 20,000 em-

ployees in more than 20 countries.

In Switzerland since 1993, Altran reported sales of CHF 31m in 2012 and employs more than 

200 engineers graduated from the best universities. 

altran.ch

about altran

“Interfacing from consumer electronics devices (e.g. smart phones) to systems 
with high security and safety requirements (car management systems or medi-
cal devices) is a challenge because it has to be ensured that overall safety is not 
compromised.”

Dr. Andreas Kuhn, Lead Intelligent Systems Switzerland, Senior Consultant, Altran Switzerland

 Open and connected car
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Prenez-vous volontiers 
des responsabilités?

www.awk.ch

Nous ne vous laissons pas seul. Mais 
chez nous, vous contribuez activement 
à nos projets dès le premier jour.


